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ture, de venir un moment sur la terre-
pouir terminer ses Mémoires !

Un jour, M. G]arlstone, premier ministre,
dit comme Danton : " Je suis l'Arche-
on ne touche pas à l'Arche ! " Le pays lui
prouva-commîe aujourd'hui à D)israëli,
q9'i n'y a pas, en Angleterre, un homme
d'ltat indlisp)ensable ! ldt,îeda

Of avait reprocîohé à MvGasoeda
'Voir touché à l'/1lise, par son désétablis-
#eflmt (le l'E.liîse anglicane enî Irlalnde-

à l ble, par la loi des écoles noncon-

mieture dles cabairets p)endant les oflices du
'hmnanchie!

On sait l'autre grief du trop grand effa-
erment de sa politique extérieure.

M. Gladstone descendit sans chagrin du
POUvoir. Il écrivit :

"'Je me reti:e pour toujours des affaires
Publiques. Je ne veux m'ozcuper que des
quiestions théologiques."

Serment d'ivrogne-ou serment de p'á
cheresse

Auparavant, dans une circonstanc'e à
Peu près identique, M. Gladstone s'était

fugié dans l'iliude et dans l'Odyssée.
N{omfère avait été son grand consolateur.

lasoeavait écrit sur le divin chantre
isgros volumes. C'est sa pinipal

vr.Magnumn opus, comme i i
Au mois de janvier dernier, Glalstone

trvrat ai.I était descendu à l'hôtel

tou le liraiesde Paris pour chercher
<des différentes éditions françaises de
Idnte. Il était fou du Dante.-Il avait
Oublié Hlomère.

Il s'ti retiré dans son château (le Ha-
erden (qui appartient à son second fils).
l ls de Gliadstone est curé du bourg

oiiVü-ar. M. Gjladstone mène large-
ment la vie dle gentle menffrmer. Il se
lève de très bonne heure. Lt est très sobre.
Ilmange surtout du poisson (parce que

cette nourriture active le cerveau>. Il boit
dent verres de bordeaux (parce que ce vin
est un tonifiant dte la matière cervicale>.
]I boit un verre de porto (parce que c'est
e vin des orateurs). On voit que Glad-

Stone conserve sa logique jusque dans son
'fodus vivenudi.

Le dimanche il lit à l'église les leçons
du rit presbytérien. On vient de cinq

eesà la ronde pour entendre cette belle
o sonore. Ensuite il chausse ses

enormes souliers à semelles de bois et à
clous " gros comme des clous de vieilles
Portes d'église." Il prend une hache-et

I ninpremier ministre se fait bûche-
ron

Ce dernier exercice est devenu célèbre
eIA Angleterre. Gladstone est bûcheron
Par hygiéne.-Ses amis ont voulu faire
croi,. ,,,.

plus différents, parce qu'il n'y en a jamais
eu de plus personnels !

*

L'horlogerie parlementaire anglaise, si
admirablement réglée veut que Gladstone
soit aujourd'hui premier ministre. Glad-
stone ne défera pas grand'chose de ce qu'a
fait D)israëli-certes, il ne rendra point
Chypre La reine oubliera ses préférences
personnelles. Tout ira comme par devant.
D)israëili et Gladstone ont le même but.-
réserver l'action définitive de l'Angleterre.
Le premier voulait faire de l'agitation

avant l'heure suprême-le scend veut at-
tendre tranquille. Bref, deux formules dif'-
férentes. La première, celle de Beacons-
field, est : " Agiter avant de s'en servir,"
comme pour les .médecines noires ;-.

l'autre, celle de Gladstone, est: " Ne pas
remuer," comme pour les vins vieux!

*

Quelles grandes luttes prochaines ! Nous
avons vu, l'autre mercredi, l'orateur en
Beaconsfield, voyons aujourd'hui l'orateur
en Gladstone. Il a la parole de son tem-
pérament. Elle est musculeuse, entrat-
nante, passionnée. Tout à coup, elle de-
vient calme et presque sombre, sans que
la pensée cesse d'être étonnamment claire.
Gladstone a des emportements contre ses
adversaires. Lui-même s'est écrié un jour:
"Je ne veux pas parler aujourd'hui-j'ai

peur de moi." Il n'y a pas deux hommes
en lui comme dans Disraeli, quand il
parle-l'un e-ssayant de modérer l'autre
qui s'emporte.

Mais sa femme, esprit très remarquable,
accomapagne presque touj ours Giadstone.
Quand il s'échauffe trop en parlant en pu-
p)lic-elle lui fait un signe que Gladstone
comprend!

M. Gladstone s'impose par l'autorité (le
son caractère. Il est l'honnête homme par
excellence'. Ses adversaires disent de lui
qu'il est " A goodmîan ini the worse sense
of the ternm." UnT bon /h<man dans la pire
ac<-eption du mot. Il ne s'est point enrichi
au pouvoir. 1l a dat remplacer sa grande
maison <le Londres par une maison plus
petite. 1l a dû vendre une grande partie
.de ses collections artistiques. Cette répu-
tation de probité augmente sa puissance
d'orateur. Tel, M. G uizot!

M. Gladstone improvise, même dans
les questions financières. Sa voix superbe
obtient ses effets irr-ésistibles-que rencon-
tre seul l'improvisateur. Il est l'homme-
chiffre, qui a gardé toutes les chaudes
passions de l'humanité-et qui s'est ap-
proprié les implacables froideurs de l'a-
rithmétique !

**

Gladstone nous abandonnera encore ai
nous sommes faibles ! Mais élevons-nous
ici plus haut, dans le domaine de la poli-
tique-plus haut encore... jusque dans les
régions éternelles du Vrai ! Ces questions
d'alliances étrangères se résolvent pour
nous en une question de politique inté-
rieure. Nos alliances seront à l'heure su-
prême - selon que nous vaudrons chez
nous !

Chez nous, nous sommes échoués. RIe-
gardez a'î loin, dans la tempête et dans la
nuit française : Une grosse vague vient!
Elle doit nous submerger ou nous mettre
à flot I

Dans le premier cas, nous n'avons rien
à espérer de l'Anglererre. Dans le second,
Gladstone et l'Angleterre seront nos alliés.
Je dis cela sans amertume. J'aime le grand
peuple anglais-ce peuple qui écoute, de-
bout et tête nue, le chant du God save Ilu?
Queen!/

Je me sou-viendrai toujours de la nuit,
où, dans l'hôtel du Fiqaro, nous bûmes
avec le prince de Galles à la santé de la
reine d'Angleterre !

Mais ! Mais en France, on a le tort de
faire de la politique extérieure sentimen-
tale. Les Anglais n'en font pas-eux !
Mon coeur se révolte, o mon vieux fier
pays, quand je te vois chercher avec in-
quiétude le nom des alliés que tu auras, à
l'heure supreme!

Si tu reviens à toi-même, tu sera puis-
sant comme jadis. Tu choisiras alors tes
alliés. Vois donc déjà ! après la formi-
dable faucbée de 1870, la plante humaine
a sève rouge et chaude-recroit drue et
vivace sur ton sol !

IGNoTUS.

Méthode pour conserver les pommes de
terre entières pendant plusieurs an-
nées.

Un cultivateur s'assura de la p)rofondeur
souterraine à laquelle les pommes de terre
cessaient de végéter. Il trouva qu'à un
pied sous terre elles produisaient des jets
verts à la fin du printemps ; qu'à 2 pieds,
ces jets sortaient de terre vers le milieu de
l'été ; qu'à 3 pieds ces jets acquéraient
une très-petite longueur sans pouvoir sor-
tir de terre ; et qu'à 3 pieds et demi elles
cessaient de végéter.

D'après ces données, ce cultivateur en-
fouit, dans un jardin, sur un terrain par-
faitement drainé, à 3½ pieds plusieurs tas
de pommes de terre qu'il retira au bout
d'un, deux et même trois ans, et qu'il
trouva fraîches, fermes et sans aucune
trace de germation. En suivant ce procédé
si simple, on pourrait, dans les années d'a-
bondance, conserver sans frais et sans

MADA1ME RISTORI

Qui se souvient que la Ristori a balancé
un moment la réputation de Rachel, que
Lamartine la saluait d'un de ses airs en-
thousiastes, de poète, et que M. Levouvé
a écrit pour elle Béatr-i., afin de faire à
cette belle Italienne un triomphe'complé-
tement français.

La Ristori, qui était de bonne heure la
marquise del Grillo, ne paraît plus guère
à Paris,-même comme visiteuse.

Elle habite Rlome, au milieu de la
double considération que donnent la for-
tunue et le talent ; elle y a son palais et
on la reçoit à la Cour.

Parfois encore, le souffle de l'art la res-
saisit e-t l'emporte. C'est ainsi que la Ris-
tori jouait dernièrement à Milan. Le cri
d'un spectateur incivil l'a brutalement
avertie ou e l'âge du talent qui charme et
qui enivre était passé.

Après cet incident, il ne reste plus sans
doute que la marquise del Grillo.

A nos abonnés et amis des
Etats-Unis

Notre agent général, M. Edmond Ste-
yens, parcours en ce moment les centres
canadiens-français des Etats dui Massachu-
sett, Connecticut et Rhode Island. Il va
vous voir pour abonner ceux qui n'ont
pas encore le bonheur de l'être et faire
payer ceux qui jouissent de cette faveur.

Nous espérons mesdames et messieurs
que vous le recevrez avec la p)lus grande
bienveillance et qu'il reviendra content.
Il fut un temps où tous les Canadiens-
fr-ancais des Etats-Unis voulaient recevoir
et lir-e un journal qui leur parlait de la
patrie et leur en faisaient voir les endroita
les plus charmants et les hommes les pins
remarquables dans des gravures nationales.
L'Orix1oN PUBLIQUE est toujours la même,
elle continue à conserver le sentiment na-
tional parmi nos compatriotes et à leur
indiquer les moyens de servir leuir reli-
gion et leur patrie et de marcher dans la
voie du progrès. Nous savons messieurs
combien l'amour de la patrie est vivace
parmi vous, aussi nous comptons sur vous,
et nous sommes sûrs que nous ne regret-
terons pas les dépenses que nous aurons
faites pour vous visiter.

Voici les principaux endroits que visi-
tera M. Stevens:

Lowell. Malborough.
Lawrence. Lynn.
F'all River. Willimantic.
Woonsocket. Providence.
Valleyfalls. Pawtucket.
Manville. Everill, etc.

Nous savons aussi qu'ou peut toujours
qluil était bûcheron par democratie. Un de mes amis a revu, samedi der- VLA ÂV copesulaoiese& aoeve-

* .nier, M. Gl-adstone. La lutte a rajeuni le de terre pour les années de disette, enî les lance de nos compatriotes des Etats-

TOitcoup * apren quevieux combattant. Ses joues maigres sein- mettant dans des fosses creusées de quatre Unis et nous sommes certains que les
or àcuGladstone apedqeblent s'être remplies -comme les joues pieds- nombreux amis que nous comptons dans

d'uréleaconl tente le jeu dangercux d'un homme qui souffle dans le clairon de --- les différentes localités que visitera M.
unfes rdto de la Chambre des Com- la bataille ! Le nez, fort, et un peu crochu Stevens, voudront bien lui donner tous
uns LodDer'by avait déjà abandonné comme celui d'un oiseau de proie-in- On connaissait le langage des fleurs ; on les renseignements qui pourraient faci-

>eaconsfieldl. Gladstone avait vu là unt (dique, comme avant, l'énergie a outrance, ignorait encore celui des parfums. Un Dr liter sa tâche et rendre sa propagande
euexprésage-c'était un grand rat qui M. Gladstone qinapas tot -'lvto Stam pton vient de nous initier à cet efficace. Le succès qu'il a obtenu dans les

abandonnait le vaisseau ennemi prêt à du gne-en qa nla for ou e lèîvreson idiônme..-. olfactif. Voilà vingt ans qu'il endroits qu'il a déjà visités nous permet

.onibrer ! il se jette dans la lutte avec une fermées vigoureusemnent. On dirait que se dévoue à cette intéressante étude, et le d'espérer que partout il recevra le même

Peuplse etngli expérience admirables. Le ces éloquentes contiennent encore pîus de résultat de ses observations est assez cui- bon accueil. Nous espérons de plus quec'51 dPe agisaime à prouver son pouvoir. grands secrets qu'elles n'en ont révélé:! rieux, au point de vue de la vie sociale, ceux qui nous doivent s'empresseront de
es etradition <lue tous les sept à huit *La tête penche sur îe corps resté droiit pour que nous le communiquions à nos régler avec lui sur présentation de leurs

8 on nmt sians dessus desson:s le sol par- -comme p)enchie un <épi alourdi par les lecteurs : comptes afin <le lui épargner des courses
îCrentaire-commîe une terre qu'on la- <'rains mût-s. Le menton, vu de face, Le muse prédispose a la sensibilité et à l'ama- et des dépenses inutiles.
boure !Le peup'.e anglais qui trouvait semble trop large. C'est le menton du bilité rs,àlenneilaaiee 'rui

~adston~e n'entrait pas assez vite dlans Saxon primitif-d'un homme à qui son Le géranîium, à la tendresse ; On parlait avec indignation, <levant un de nos
dailaires eur-opéennes--trouve aujour- ci-éateur n'a pas (donné le dernier poli ! La violette, à la piété mystique «t à la bio- plus riches fin-anciers, d'unu pauvre diable qui
ubt que D)israëiyenr trop ! Il aime Airsi la plupart. des statues de Michuel terie àarvre,àl se, venao it de vo eu, mdcitr.bnqiravc

t -ail~ aime la reine... mais il es- Ange 1cLe benjoin, àlren,àlapsi,àl'iu±- -Eh mnDiudtlebqiravcb-
ueqcntance ; heomie, il ne faut pas trop le charger... nous

ti
1

qul)siaühi agrandit trop les préro- Le masque a des angles -ommen le ca- La nmenthe, à l'intérêt conmmercial ;avonîs tous commencé petitement I
gtt es royales ! Bref, Gladstone est bien- ractère qui a beaucoup ioulé sanss s'arr-on- Le vertiver et la vervaine, au goût des beaux-*,

tô a<t surpris de se savoir populaire- dir. L'oeil a replis la belle prunelle noire arts;.ndeaatàVirenprat'nid-
Sue beconield1 l'est... (te se reconnaître dte la jeuniesse. La tîès-grandeb oreille ra- Le patchouli, à l'hystérie ;vidu <le sa connaissance, dont le lanîgage est

po~pular ele'rilc(eFuvsLetuet l Le canmphre, à l'abrutissement • .~s gr•se 'j" cret
ade cuieelmne la'oreille des' C'ues.Lot est pi- Le ctuir de IRussie, à l'indolence et à la iaset. a-Pourquoi <loncocet amnal-là a-t-il joint à<

'lu cuiu omel ued e sammuent charpente. Cetbien là le bû- vité ;son commîerce de cuir celui des fourrages i
honmmes d'Etat adv'ersaires. Ce sont cheron qui a pu cotuper-pour quelque L'ylang-ylang, le parfum le plus danigereux, -('est qu'on ne peut pas toujours parler ; it
gran les setinelles, que le peuple temns-la tête du vieux chêne tory ! à la débauche-.atmngrasi

eetour à touJr-qu1 i n'ont pas le même En définitive, monumiental vieillard-. Quel rude gaillard ce doit être que ce ** -
td'ordre, mais qiveil-et avec la dont le trait pricial est la Mdernié ! Dr Stampton, s'il a fait toutes ces consta- Apoo el ovle ic elAbgo

eT iiac u esl uli ain naim ii!rpeatl trait'de Turenne qui dormait du

eulx sont dles Osnrits ég emn somîrmeil du juste, la veille d'une bataille.
uan, «'tornu - Ça ne m'étonne pas, dit un gamin ; car je

, vu-tjmi srilts fuen lI7U, Di'raeli u'eut pas fai autrenment. baale ue le jour !méme!
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